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17.  WcnihafonianaOpiz  (Weihein  ^^r&.  Lejcune).—  M.Porarddonne
acette  espece  des  pedicelles  velus,  et  la  place  dans  sa  sous-section  Ps^urfo-
arvensiSy  caracterisee  par  des  <:<  bractees  superieures  mi  moins  anssi
»  longiies  que  les  glomendes  fleuris  de  la  tige^  celles  des  glomemles  infe-
>  rieiirs  generalement  phis  longues  »  (1).  L'echantillon  ,de  M.  fontana
que  renferme  Therbier  Lejeune  iie  verifie  pas  ces  indications;  il  preseule
des  pedicelles  presque  entierement  glabres  et  des  bractees  beaucoup  plus
courtes  que  lesglonierules  fleuris.  Je  n'accorde  assurement,  pour  ma  part,
qu'une  tres-faible  valeur  aces  deux  caracteres,  ainsi  qu'au  M.  fontana;
mais  il  importe,  si  Ton  mentionne  ces  petites  especes,  memo  pour  les
discuter,  de  ne  point  les  denaturer.

18.  Mentha  gracilis  R.  Br.,  M.  Cunninghamil  BenTII.  {herb,  de
Martins).  —  Ces  deux  especes  ne  resteront  pas  dans  le  genre  Mentha,  surtout
si  Ton  en  exclut  le  ilf.  PiilegiuMy  qui  y  serait  beaucoup  moins  deplace.
M.Perardadmetle  genre  Pw/^^g^mm;  il  aurait  dii,  a  plus  forte  raison,  rayer
desa  classification  ces  deux  especes  auslrales,  ou  du  moins,  pour  etre  con-
sequent  avecle  syslemediviseur  aoutrancequ'il  avail  silargement  pratique
jusque-la,  ne  pas  les  rcunir  avec  quelques  autres  exotiques  dans  son
^vou^e  Ment  hops  is  (i)  J  compose  de  types  infininrtcnt  plus  dissemblables
enlre  eux  que  les  simples  formes,  souvent  a  peine  distinctes,  dislribuees
par  cet  auteur  dans  des  sections,  parfois  memedans  des  sous-genres  diffe-»
rents.  Les  rapprochements  forces  et  les  separations  arbitraires  font  egale-
inent  violence  aux  affinites  naturelles.

4.
M.  le  President  invite  M.  Malinvaiid  a  deposer  pour  quelque

temps  a  la  bibliotheque  de  la  Societe,  ou  ceux  qui  prenncnt  intcret

a  Tetude  des  Menlhes  pourraientles  examiner  a  loisir,  les  nombreux

echantillons  qu'il  a  presentes  a  Tappui  de  sa  communicalion.

M.  Malinvaud  repond  qu'il  s'empressera  de  deferer  a  ce  desir,  el

que  la  plupart  de  ces  echantillons  font  parlie  d'un  exsiccata(8),

consacre  specialement  an  genre  Menthaj  dont  il  sc  propose  de  de-

poser  plus  tard  un  exemplaire  dans  Thcrbier  de  la  Societe.
M.  Cornu  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

NOTE  SUR  QUELQUES  CHAMPIGNONS  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,
par  H.  llaxime  CORIVU.

Dans  une  excursion  publique,  dirigee  par  M.  Chatin  a  travers  les  col-
lines  calcaires  de  TIsle-Adam,  un  eleve  de  TEcole  de  pharmacie  trouva

(1)  CaL  MonlL  p.  155.
(2)  Classif.  p.  57-58.  .
(3)  Menthm  exsiccatm  prcesertini  gallicce^  auctorc  Ernest  Malinvaud.  Voyez  Bull,
WiogropWoue,  t.  XXIV,  p.  43.  --  ;^  '  ^i^  »tn<  '^^i-
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il  y  a  quelques  'jours  une  Amanite;  assez  grande,  encore  envelopp^e
dans  sa  volve,  elle  avait  pousse  au  milieu  d'une  plantation  de  jeunes
Pins.  Placee  dans  des  conditions  convenables,  cette  Amanite  se  deve-

loppaetput  etre  detenninee  :  c'est  VAmanita  slrangulata  Fr.,  espece
tres-distincte  par  plusieurs  caracteres.  C'est  une  Amanite  sans  anneau,
voisine  par  consequent  deT^l.  vaginata;  mais  le  stipe  presente  une  dispo-
sition  speciale.  Lisse  et  continudans  sa  jeunesse,  il  se  crevasse  en  s'allon-
geant,  commesi  la  partie  exterieure,  pour  ainsi  dire  epidermique,  nepou-
vait  suivre  Tallongement  de  la  portion  situee  au-dessous.  II  en  resulte  des
dechirures  en  zigzags  transversaux  qui  detachent  des  portions  annulaires
de  cet  epiderme,  entre  lesquelles  la  portion  sous-jacente  se  dilate  :  il  y  a
fa  et  la  des  etranglements,  d'oii  le  nom  A'  Amanita  strangulata.  Au  lieu
de  rester  intacteet  ample,  la  volve  demeure  en  partie  soudee  au  chapeaii,
ou  elle  constitue  des  plaques  anguleuses  assez  larges  :  ces  deux  caracteres
sont  tres-faciles  a  saisir.  Cette  espece,  plus  robuste  que  VA.vaginatay  n'est
pas  rare  dans  les  forets  des  hauts  plateaux  du  Jura,  oii  elle  atteint  jusqu'a
3  decimetres  de  haut.  Je  I'ai  trouvee  a  Maiche  (Doubs),  en  compagnie  de
M.  le  D*^  Quelet,  qui  me  la  determina  ;  c'est  elle  que  M.  Doassans  a  regue
des  Pyrenees  et  qu'on  y  mange  sous  le  nom  de  Mousseron.  Elle  n'avait
pas  ete  signalee  dans  le  rayon  de  notre  flore  (1).  EUese  rencontre  dans  le
voisinage  des  Coniferes.

La  constitution  du  stipe  et  la  disposition  qu'il  presente  permettent  de
considerer  Tanneaucomme  la  cause  de  ces  modifications  ;  c'est  la  soudure
de  Tanneau  au  stipe  qui  produit  ces  etranglements  :  VAmanita  vaginata
lui-meme  presente  des  traces  tres-reconnaissables  de  Fanneau,  sous
forme  d'une  sorte  d'epiderme  fendille  en  zigzags  tres-nombreux.  Ces  Ama-
nites  sans  anneau  seraient  des  especes  presentant  un  anneau  sonde.

Dans  une  excursion  faite  a  Fontainebleau,  le  1"  novembre  de  I'annee
1875,  en  compagnie  de  MM.  Roze  et  Locre,  je  rencontrai  non  loin  de  la
ville,  dans  Therbe,  sous  les  Pins,  une  Agaricinee  assez  singuliere.  Elle
presentail  une  disposition  et  une  forme  speciales  qui  s'etendaient  a  une
trentaine  d'individus  developpes  en  groupe  c6te  a  cote  sur  une  surface
de  1  metre  environ.  Ces  echantillons  furent  dessines;  ils  sont  conserves
dans  I'alcool  au  Museum  d'histoire  naturelle.

Ce  Champignon,  qui  avait  crii  dans  Therbe,  presentait  un  stipe  haut  de
1  decimetre  a  i  decimetre  et  demi,  qui  se  renflait  insensiblement  en  un

chapeau  dispose  en  forme  de  c6ne  renverse  :  la  partie  superieure  du  cha-
peau,  parfois  assez  irreguliere,  a  peu  pres  horizonlale,  presentait  en  gene-

(1)  ^oie  ajoutee  pendant  rimpression.  —  Nous  ravonsretrouvee  cet  automne,  extre-
mement  abondante,  a  Bezu-Saint-£loi,  pres  Gisors  (Eure),  chez  M.  Ed.  Brongniart;  eUe
est  probablement  commune,  mais  confondue  generalement  avec  VA,  vaginata-  '  '
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ral  un  rebord  circulaire  et  au  centre  unepartie  plus  elevee.  Le  stipe  allait
du  sommet  a  la  base  en  se  dilatant  assez  fortemeut,  niais  le  renflement

basilaire  restant  toujours  tres-inferieur  a  la  dilatation  delermince  par  le
chapeau.

La  couleur  generale  etait  d'ungris  jaunatre,  letissu  hymenialetant  plus
clairque  le  reste,  la  teinte  grise  etant  la  nieme.

L'hymenium  portait  des  lamelles  tres-etroites,  tres-peu  saillantes,  afFec-
tant  la  forme  de  cretes  droites  ou  flexueuses,  dress6es  ou  diversement
ondulees.  Ces  cretes  restaient  tantot  simples  sur  une  assez  grande  parlie
de  leur  longueur,  tantot  au  contraire  etaient  assez  frequeniment  bifur-
quees  ;  elles  se  divisaient  assez  souvent  des  leur  base,  mais  la  ramification
etait  plus  abondante  a  leur  extremite.

A  cette  extremite  elles  devenaient  plus  nombreuses,  beaucoup  plus
greles,  et  fmissaient  par  se  confondre  avec  le  bord  au  point  oii  il  devenait
horizontal  ou  se  relevait  quelque  peu,  de  maniere  a  former  un  repli
notable.

Les  basides  a  quatre  spores  paraissaient  ne  pas  elre  entremelees  de
cystides  bien  saillantes  ;  les  spores  etaient  ovales,  acuminees,  un  peu  cour-
bees,  la  partie  acuminee  marquant  le  point  d'insertion  de  la  spore.

Le  developpement  du  chapeau,  observe  tres-jeune  ou  beaucoup  moins
completement  forme,  semblait  se  faire  par  la  dilatation  terminate  du  stipe
devenu  deja  tres-grand  ;  les  cretes  lamellaires  formaient  d'abord  des
lignes  simples  et  ne  tardaient  pas  h  se  bifurquer  ou  a  se  ramifier  en
s*allongeant.

Une  coupe  longitudinale  montrait  le  tissu  interne  gorge  d'eau  et  rappo-
lant  la  consistance  des  Hygrophorus.Wdinlre  part,  le  modede  developpe-
ment  et  la  nature  de  rhymenium  semblaient  ranger  cette  espece  tres-pres
du  genre  Cantharellus.

II  aurait  ete  facile  d'eriger  ce  Champignon  en  espece  nouvelle  et  m^me
de  le  choisir  comme  type  d'un  genre  nouveau.  J'en  parlai  a  notre  ami
M.  le  docteur  Quelet  et  lui  en  montrai  le  dessin  ;  il  resta  tres-perplexe  et
tres-embarrassememe  a  lavue  des  echantillons  conserves.  J'ai  eu  enfinla

bonne  fortune  de  rencontrer  un  individu  assez  semblable,  I'annee  derniere,
dans  une  excursion  a  Fontainebleau  dans  une  region  semblable.  II  y  croit
une  espece,  VAgaricus  (Clitocybe)  clavipeSy  assez  rare  dans  nos  environs,
mais  quise  recolteavec  abondance,  et,  au  milieu  d'un  groupe  d'individus
de  cette  espece,  j'en  trouvai  quelques-unes  de  forme  peu  alter6e.  L'alteration
etait  de  meme  ordre  quoique,  moins  profonde,  et  je  pus  reconnaitreTana-
logie  reelle  avec  cette  forme  ambigue.  '  r

VAg.  (Clitocybe)  clavipes  presente  un  stipe  caract^ristique  et  une  cou-

eur  speciale  ;  le  chapeau,  umbone  au  centre,  peut  se  creuser  et  s'etaler
en  coune  neu  orofonde  a  bords  oresaue  horizontaux.  Ces  divers  caract^res
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se  retrouvent  aussi  dans  ralteration  dficrite  plus  haul,  quoique  masques
par  le  d^veloppementirregulier.

Quan{  a  la  disposition  des  lames,  elle  s'expliquerait  suffisamment  par  ce
d^veloppement  anormal.

Faut-il  yvoir  Teffet  d'un  parasite?  Je  n'en  ai  point  trouve  rampant  dans
le  tissu,ni  fructifiant  a  la  surface,  commecelase  montredansle  Lactarius
deliciosus  deforme  par  VHypomyces  lateritmSy  ou  les  Bolets  deformes  par
VHypomyces  chrysosperinus.

Ce  n'est  pas  du  reste  le  seul  cas  de  deformations  que  j'aie  pu  observer.
La  meme  annee  et  dans  la  m^me  localite,  avec  ies  memes  compagnons,

nous  avons  trouv6  et  observe,  celte  fois  en  plusieurs  points,  une  alteration
de  m6me  ordre  portant  sur  VAgaricus  {Tricholoma)  albus.  Le  chapeau
avait  garde  a  peu  pres  la  mSme  forme;  il  etait  bombe  et  regulier,  mais  les
bords,  devenus  tres-minces,  s'etaientretournesen  devenant  un  peu  ondu-
les.  Les  lames,  devenues  tres-etroites,  presentaieut  exactement  le  genre
d'  alteration  signals  plus  haut  ;  elles  etaient  un  peu  plus  larges,  mais  en
revanche  notablement  crenelees.  Cette  variete  se  montra  plusieurs  fois
celte  annee-laet  les  suivantes.  Onreconnait  aisement  ri4^ancu5fli!6w5asa
couleur  blanche  un  peu  jaunatre,  a  sa  consistance  un  peu  ferme,  a  la  teinte
jaune  localisee  au  sommet  du  chapeau  et  a  Yodeur  specialeelvireuse  qu'il
degage;  les  trois  derniers  caract^res,  assez  particuliers  et  assez  distinc-
tifs,  permettent  d'^tablir  la  determination  precedente  avec  assez  de  cer-
titudcJ!^-^'-^'^^^  ^^  -r---:M.n'^i:-  l-.  /:

L'interet  de  ces  deformations,  c'est  qu'elles  sent  naturelles,  qu'elles
s'etendent  a  un  certain  nombre  d'individus  issus  d'un  mycelium  commun,

et  que  ce  sent  comme  le  point  de  depart  de  varietes  nouvclles  parfaite-
ment  caracterisees  et  assez  fixes  dans  les  individus  observes.

Ne  seraient-ce  pas  des  deformations  de  ce  genre  qui  ont  donne  lieu  a
des  distinctions  de  types  specifiques  particuliers,  s'eloignant  beaucoupdes
autres,etqu'on  n'a  pu  retrouver  ie^^uis  {Phlebophoracampanulata  Lev.)?
J'emets  d'ailleurs  cette  opinion  en  faisantbeaucoup  de  reserves.

M.  J.-E.  Plancbon,  de  Montpellier,  m'a  adress6  il  y  a  deux  annees  un  Aga-
n'cws  campesfm  a  lames  presque  indistinctes,  quoique  parfaitement  recon-
naissable;  il  etait  insuffisamment  modifi6  pour  pouvoir  faire  naitre  quelque
embarras  au  premier  coup  d'ceil.  C'est  un  cas  nouveau  a  ajouter  aux  deux
autres.

DC

rapporte  ce  fait  que,  a  la  date  d'lme  quinzaine  de

dans  sonjardin,  aMeudon,  cinq  pieds  de  Morchella

guli^res.  Dans  le  coin  d'un  berceau  dont  le  sol  est  forme  de  gravois

ri

I
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recouverts  de  sable  de  riviere,  il  avail  place,  k  Tabri  d'un  mur  de

cloture,  un  groiipe  de  sept  pots  de  Ramondia  pyrenaica.  Des

feuilles  seches  avaient  etc  amassees,  a  la  fin  de  raiitomne,  entre  ces

pots  et  autour  du  petit  groupe  qu'ils  formaient,  pour  leur  assurer

un  abri  contre  les  froids  de  Thiver.  Dans  la  seconde  quinzaine

d  avril  dernier,  il  ne  restait  plus  de  ces  feuilles  qu'une  faible  quan-

tite  de  debris,  et  c'est  du  sable  que  couvraient  imparfaitement  ces

debris  que  sont  sorties  les  quatre  plus  grosses  Morilles.  Quant  a  la

cinquieme,  elle  sortait  de  la  terre  de  bruyere  qui  remplissait  Tun

des  pots,  et  elle  avait  meme  du  soulever  d'un  cote  la  rosette  de

feuilles  du  Ramondia  pour  se  montrer  au  dehors.  Celle-ci  etait

notablement  plus  petite  que  les  quatre  autres.  M.  Duchartre  fait

observer  qu'il  faudrait  aller  a  une  assez  grande  distance  de  ce  jar-

din,  situe  au  milieu  de  Meudon,  pour  trouver  des  Morilles  dans  les
F

bois  voisins  de  celte  petite  ville,  danslesquels  ce  Champignon  parait

n'  avoir  ete  rencontre  que  sur  un  tres-petit  nombre  de  points,  et

toujours  en  faible  quantite.  II  rappelle  que  M,  le  docteur  Boisduval,
qui  cultivait  un  grand  nombre  de  plantes  surtout  alpines,dans  un

jardin  situe  dans  Paris  meme,  rue  de  TEstrapade,  a  cote  du  Pantheon,

fut  tres-etonne,  il  y  a  une  vingtaine  d'annees,  de  voir  des  Morilles

sortir  de  presque  tous  les  pots  dans  lesquels  se^trouvaienl  les  sujets
de  ses  cultures.

M.  Duchartre  presente  a  la  Societe  un  resume  d'une  communica-

tion  relative  a  Fexistence  de  la  sonde  dans  les  plantes,  qui  vient

d'etre  faite  a  TAcademie  des  sciences  par  M.  Contejean,  professeur

a  la  Faculte  des  sciences  de  Poitiers,  D'apres  cette  note,  presque

tous  les  vegetaux  renfermeraient  une  certaine  proportion  de  sonde,

qui  serait  surtout  notable  dans  les  racines,  mais  iraiten  diminuant

jusqu'a  la  partie  superieure  de  latige;  on  n'en  trouverait  jamais

dans  les  fleurs  ni  les  fruits,  meme  sur  les  plantes  des  terrains  sales.

M.  Contejean  pense  que  les  vegetaux,  apres  avoir  absorbe  la  soude

d'une  mani^re  en  quelquc  sorte  inconsciente,  cherchent  a  s*en

debarrasser  le  plus  tot  possible.  M.  Duchartre  ne  s'explique  pas

bien  par  quelle  voie  se  ferait  cette  elimination  ;  il  ajoute  que  le  role

et  la  presence  meme  de  la  soude  dans  les  tissus  des  vegetaux  sont

des  points  controvers^s,  et  que  les  conclusions  qui  ressortent  du

recent  travail  de  M.  Contejean  sont  loin  de  s'accorder  avec  les  resul-

tats  auxquels  6tait  iarrive  M.  Peligot  (lansses  experiences  sur  cette

question.
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